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Preuve et attestation de développement professionnel

Sexto 2 - Architecte

Question 1 - Comment puis-je résumer les étapes de la méthode Sexto?Question 1 - Comment puis-je résumer les étapes de la méthode Sexto?
Étapes préliminaires :
- Parler à la personne qui nous signale la situation et auprès de la victime (les rassurer).
- Évaluer l'incident en complétant la grille d'évaluation de l'incident (vérifier les 4 éléments : amorce,
nature, intentions et étendue).
- Vérifier si d'autres personnes sont impliquées. Si oui, les rencontrer une à une pour vérifier les
informations (compléter une nouvelle fois la grille d'évaluation de l'incident pour chaque personne
impliquée).

Avant d'aller plus loin, il faut se questionner à savoir si les activités pourraient être malveillantes. Cela
va nous permettre de guider la suite de nos interventions. Si la réponse est oui, il faut rencontrer
l'instigateur, lui expliquer la situation et lui confisquer son appareil électronique. Ensuite, contacter le
service de police.

Étapes à suivre dans le cas d'un acte impulsif :
- Rencontrer l'instigateur, avoir sa version des faits. Compléter la grille d'évaluation de l'incident et
confisquer son appareil.
- Ensuite, communiquer avec le service de police.
- Aviser les parents des élèves impliqués de la démarche en cours.

Étapes à suivre dans le cas d'un acte malveillant :
- Contacter le service de police rapidement pour qu'il prenne en charge la suite des interventions.



Question 2 - Qu’est-ce que je retiens des 3 mises en situation présentées?Question 2 - Qu’est-ce que je retiens des 3 mises en situation présentées?
Mise en situation 1 :
- Il faut toujours rencontrer la personne qui nous divulgue des informations sur la situation. Ensuite,
rencontrer la victime et les autres personnes impliquées. Si la situation le requiert, rencontrer
l'instigateur et compléter la grille d'évaluation de l'incident avec chacune des personnes rencontrées. Je
pensais que nous devions seulement compléter la grille d'évaluation de l'incident avec la victime, puis
avec l'instigateur. Pour les autres personnes impliquées, je pensais que nous n'avions pas besoin de
compléter la grille et seulement les rencontrer pour valider nos informations.

Mise en situation 2 :
- J'ai appris que même s'il ne s'agit de pas de pornographie juvénile (ex. : photo en maillot de bain), il
faut quand même intervenir pour cesser la propagation du contenu selon notre politique
d'établissement.
- J'ai aussi appris que la Trousse Sexto peut être utilisée même si une personne majeure est impliquée.
Nous ne devons toutefois pas intervenir auprès de cette personne majeure. Au besoin, le service de
police débutera une enquête.

Mise en situation 3 :
- Même s'il s'agit d'une récidive, nous devons tout de même déclencher le protocole Sexto, rencontrer la
victime, l'instigateur et les personnes impliquées. Nous devons juger s'il s'agit d'un acte malveillant ou
impulsif, et déterminer ensuite s'il s'agit d'un acte malveillant ou impulsif. Ce n'est pas parce qu'il s'agit
d'une récidive que nous pouvons tenir pour acquis qu'il s'agit d'un acte malveillant. L'aspect de la
récidive va jouer en compte surtout dans les interventions du service de police.
- Cette mise en situation m'a également permis de clarifier ce que nous devons faire dans le cas d'un
acte malveillant. C'est-à-dire, de quand même rencontrer l'instigateur pour lui expliquer la situation et
de lui confisquer son appareil. Ensuite, nous devons rapidement aviser le service de police. Je pensais
que dès que nous étions certains de la présence d'un acte malveillant, il fallait éviter de rencontrer
l'instigateur et déléguer au service de police.



Question 3 - Quelle étape me semble la plus délicate lors de l’application de la méthode Sexto?Question 3 - Quelle étape me semble la plus délicate lors de l’application de la méthode Sexto?
À mon avis, l'étape la plus délicate lors de l'application de la méthode Sexto est celle où il faut intervenir
dans le cas d'un acte malveillant et que l'élève ne collabore pas. Je ne voudrais pas outrepasser mon
rôle d'intervenante scolaire et empiéter sur le rôle du service de police. Je trouve que la ligne est mince
entre 1) dire à l'instigateur que nous avons suffisamment de faits pour croire qu'il possède du contenu
pornographique sur son appareil, et 2) que mes propos soient interprétés comme des accusations
légales. Je m'imagine très bien que l'élève instigateur peut me répondre que je ne suis pas policière et
que je n'ai pas le droit de l'accuser de cela ni de lui confisquer son appareil.

Mes pistes de solutions :
- Demeurer dans les faits, dans le non-jugement.
- Expliquer la démarche à l'instigateur et les prochaines étapes s'il ne collabore pas.
- Nommer que j'ai l'autorisation de lui confisquer son cellulaire, lui demander de le mettre en mode
avion et de le fermer. Ensuite, je le mettrais dans un sac prévu à cet effet.
- Si l'instigateur ne collabore pas, je contacte le service de police pour que des policiers prennent le
relais. Cela ne me sert à rien d'insister auprès de cet élève.


